
LUNDI 7 JUILLET 194t JOVWNÀL DE KOVBAIX 

Les hostilités 
germano-soviétiques 
(SUIT» DS LA PRlMrÉHE PAC!) 

U n article 

du Dr. Coebbels 
! (SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La politique allemande de l'infor
mation a 4t4 une propagande dans le 

, nous démoUs. ainsi que d-unaquan- in-e i i l eur sens du mot étant donné 
! ^ . r „ ! » i ~ m h i . M . H» tracteurs e, qu'elle a toujours présent* les faits 

It lté invraisemblable de tracteurs e t ^ J M U l l l > r -
, ' 0 i q u i a-m\,*n 

. . . _ ' ** i n , t é r i e l & «uwre. l u l , p ^ n m , d'obtenir le résultat le 
D a n s les Pays baltes. 1 Infanterie S u r c e t t e même route, des mi l - , p l u , p r o f 0 n d et le plus largo. 

a l lemande est arrivée aux environs uers de prisonniers russes mar- j n i e « toujours évité de taire des 
immédiats de la capitale de l l s t h o - , çhaient . un grand nombre d'entre ' revers et des pertes. Jamais elle n'a 
nie. Tal l inn (Reval ) . qui a é té éva- eux étaient sans chaussures. | w » mÊm tes . l l s t l i l . l i l l i j l l u 
e u e par las autor i té , swlét lquea . | » . Illl 4>mmÊÊ^ZJSJSnSSSTmm 

D a n s le secteur central se déroule d* dollars a été abandonné par les g . é t t l t p M s é „ „ ,„„„, k „t 

^ ^ _ _ . « r , ^ hf>t«iii# C'est la nue 'Sov ie t s . effet, du langage simple et net des 
? * ^ ^ r ^ U e m a n d e . sont Le correspondant a vu dans la militaires, « n . y ajouter de eom-
les avant-gardes » u « 1 »» n r i «« «f"' d la prison de Lemberg de ment . i r» . ni de citations, 
entrées en contact avec la l igne cave oe in pi isui ooouiTtlon Chacun le sait: le communique du 
Stal ine . Le» combeta sont pert lcu- nombreux c » d « " " ^ ^ P ^ ° n

 h . u t commandement peut ,'enoc-
n M s n e n t violents. Les Al lemand». 0» la ville était encore vlslblemqnt g u f t m r flt ^ ^ ^ J â œ â U p é d a n t 
~ » ^ m i v . n t leurs tentat lve i pouri»ous l'empire d'un abattement, corn- w u t e u d u r é , a , u , „ , „ , . nwn-
S t S t t l T p o c h e . E» ont renouvelé I plet. " . | « M a » un détail qui ne correspondit 

d imanche « n e violente poussée D ' h o r r i b l e s m a s s a c r e * 

jLTZ^ÏgSZZS1. ont été commis 
dans de nombreuses localtfés 

de Ukraine 
Berlin. 6 Juillet. — L e s bo lehe-

Suivant la coutume, de nombreux cyclistes 
ont fait bénir leurs «vélos, dimanche, au Croisé-Laroche SUZON 

l ittéralement aux faits et de n'avoir 
Jamais rien tu qui pouvait présenter 
un intérêt en vue de l'appréciation de 
la situation militaire 

Notre politique de l'Information se 
distingue, d'une façon particulière
m e n t heureuse e t bienfaisante, de 
celle de l'Angleterre, en ce sens 
qu'elle se refuse à divulguer des buta 

viks se sont livres à d'horribles : ou des obteetif» militaires pour se 
massacres dans de nombreuses locav- confiner exclusivement dsns rexposi-
l lte» de l 'Ukraine qui v iennent tlon des fslta. 
j . . . — - , . - - personne ne contestera que Boa 
a être occupées. I méthodes en msUére d'informations 

t lés feules bennes 

par Alphonse CROZIËRE. 

— A h ! vous voulez m o n n o m « t 
m o n adresse ? di t le Jeune h o m m e 
enjoué... Jules Oobard, h o m m e d e 
lettres e t célibataire, l i a , rue d e s 
Trois-Portes, à Paris . 

D'un geste élégant, 11 sort i t u n e 
cigarette qu'il al luma puis s e m i t 
à arpenter le vestibule de l 'hôtel 
e n murmurant des vers cjul, «an» 
doute, devaient être de sa c o m p o 
sit ion. 

Après avoir relevé l e chiffre d e | 
ses bénéfice» nets . M. Langel in d e - | 
meure émerveil lé d u r é s u l t a t 

_ Nous gommes encore e n pro-1 
grès sur l'année dernière, a n n o n ç a -
t-il joyeusement à sa f e m m e . Suson 
devrait bien prendre une décision. 

— C'est mon avis mais , que veux- I 
tu. mademoisel le est d'un di f f ic i le ! . 
Mieux vaut renoncer pour l ' instant i 

k — C a s e r a i t une folle que de re - l Suzon apprit bientôt qu'il a t t e n -
vendre « l 'Hôte l de s B a i n s > enIda i t s a mal le , 
rteine nrosDérlté alors que S u s o n Ils firent u n bout de causette , 
mariée pourtaU y réaliser encore - Cet « Hôtel des & • « , est-Il 
™ toile fortune • * * « fleurl ! I " " " ' C 0 ™ » » vous 

L'hôtelier appela sa fille qui ve - devez vous plaire dans ce Joli décor. 
naU de c o m p S T d e s plies de l inge Imademoisel le ! . . J'aurais d u plaisir 
avec l a blanchisseuse. , à y vivre toute l 'année^ 

— Eh bien I m o n enfant , 11 s'agit! Et, comme il entenda i t appeler 
de te décider II v a falloir donner M"' Langevin par s o n prénom, il 
une réponse aux Pétlviér . Leur fils susurra les vers célèbres : 

est une vieille coutume chréf.en-

Deueper. 

Des troupes d'élite 
soviétiques 

ont été capturées 
Berlin. « Juillet. — D e s détache 

m e n u blindés a l lemands ayant P* 
« ê t r e profondément e n t « r » | A L u c k _ à 1%vpnKht « , g « « » » U - ^ . J J 

r T . i * . nri /onmers ont déclaré' u l t « o n l r tous * * détenus a p p s r - , est peut-être err vé dé parier trop ; n v o q U a n t saint Christophe qui. des prieur des Dominicain, de Lille, qui 
U t t - f l ^ rèmllÉrement t e n a n t * u , ™ > u v e n * « l t nattonei is te ' P»u_ Mal» nous n s v o n » jamais parlé p r e £ l e r s , . p r t s l e b l t o n du pèlerin. I émut particulièrement l'assistance en 
q u l l s participaient régulièrement u k r 4 t n l e n E n v i r o n l i 0 0 ukra in iens ' " f P J « m » 1 » n M , prévision, n'ont été f l n s d e l o c o m o t l o n . , implorant la protection du u m t sur 
a u x g r a n d e , parades sur l a place t u fc ^ nUtreJUeu- ;^ . m »" t ' e » f * ' J ^ ï " * ; J V ™ , Ï „ ~ " d p _ - „ - , » - d e .» r é _ , n 'les prisonniers, «ces voyageurs mal-
» . „ . . k Mràftrou — * , n * P u nous reproctï«r d'avoir laurr* Beaucoup de cyrl^stes de la région, >,«,,-.,,- a m . èmt. ma».iir « M I*«, *,-A 
ROUge. à MOSCOU. | I e f o ^ q u l n . t v l l e n t r » , été n o t n ) peuple ou l'opinion mondiale, fidèles à cette coutume se sont ren- ^ m e n t s actueU é l o T m e ^ " d ï leuri 

I i l m a r i n e d e (FUerre | blessés morte l lement o n t été exter- En connaissance de cause; noua dus dimanche, au croisé-Laroche f o v e r s e t p m u s e n t . a«. voyages pé-
L a ' * iminés a u m o y e n de grenades à P°" r »na certifier au public d u monde pour mettre sous la protection de r i l" l e u x taaT ^rre sur mer et d i a s 

a l l e m a n d e I m l n . entier que lès donnée», les chiffres «alnt Christophe leur instrument de l e s a j r 8 J _ 

atrûtme la défense des côtes 
.aw a* D — U 1 M „ A I . ' *"" "• "•' ~' " •""• *«•**" rermee. tout comme d'ailleurs lé» rate religieuse à laoueUe les rvclistes -.*." 
d e l a B a l t i q u e l a S m i s e m e n t muti lés , d u n e contai- a i . t r . . i t . m m . t , ^ . n m M « M i „ « t e religieuse a iaque . i e i e sc jc4 i s i«s vly 

est un très genti l garçon. 
— Il n e m e plait pas. répondit 

sèchement M'" Langel in. 
L'hôtelier s'emporta. 
— T a m i r e et moi nous renon

çons à te chercher un parti, décidé
ment . Débrouille-toi toute seule... 

Bonjour SiLzon, bonjour Suzon 
La fleur des bois 
Tu es toujours la plus jolie-
Il a jouta v ivement : 
— Ainsi chanta i t notre Immortel 

Alfred de Musset à une Jeune fille 
qui devai t vous ressembler c o m m e 

Le défilé des bicyclettes 

tume furent rappelées en termes élo-
Lemarchand. 

participé en grand nombri 

La musique municipale de Marcq-
EUI. 6ouf la baguette de M. 
Despla.no.ue. e t la chorale 

l'Echo de la frontière ». de Tour-vurim s lulllet — D e s troupes ,ne de détenus des deux sexes. Ils Rèich, ont été réunis" avec la plu» _ . - , „ _, „ ^_ 
Berlin, o j u i u c . ~~ _ , J i « . i . _ i _ _ » * , i . . . a . i - _ , _ . ^ . »rande neéeiaion nu» la n«Jittmiï d* Au cours de la messe célébrée par coing, sous la direction de M Pran-

d'aaaaut de la marine de guerre | ava lent é t é t u é s à coups « n î f m S ^ i X Ï rtta*» J * ' D w a i u » , ea ine) i .er_«e i ' é * M . p i s ^ i t e . o m m i r a ê n i i t ^ o n i K r justification de la cou- à la cérémonie tout l'éclat désiré. 

Deux navires 
britanniques 

sont coulés 

, , . i îmormat.on anejn*noe s a w a c n e a 
• l i m a n d e ont Joué un rôle lmpor- hache, de couteau, de revolver et MtoTmtT l e p u b i i c a , i» mareh» a*»\lori*me 

s u e m a n a J ^ d e u ^ B r . r 4 l < j e s A main, après avoir opérations militaires avec le plus 

C u q T ' a U que - - r - V - r ' S e ^ r ^ i n T ^ , « . « I T S ^ j W tf M T Q V P Ï F 
U°LA%£™> e d t U l ^ n ! U t i o n . personnes ont "été massacrées par ™ ^ Z \ Ï £ ™ °" " ̂  Ù Ï S Ô I K M \ 

marTumes des vi l les baltes prises i « Sortets entre le 23 et l e 30 Juin, ^ « q u e de l'information a W F M I t R F PACF 
r é T ^ é d i a t e m e n t occupés - - - e n ^ a f J q^'en Russie b i a n - . ^ ^ 

^ndînt^nce de i^mè. *» ^ ^ £ = < ^ } ™ » M un. mM. „ « - ^ ^ ^ e T î S X S r d f ï K charges d'avions 

Exploits d'aviateurs ^ ^ r à ia «instruction - ; p - n - = & d . n s U u ^ ^ r e - r - - - ^e;OT 1 par d e s s o u s - m a r i n s 
a l l e m a n d s .fortifications ; non* fantaisiste» de Londres ou de C'est sur la côte que 1 effort des F * " * « " « 

, c . , « û , i e n r p c I ' i n o l e i e r r e v » f m i r n i r iMoscou. Cette politique n' implique.Britanniques s'est porté d imanche 

contre des forces supérieures L Angleterre va lournir \ s le moln5 du mon<le quon VeuiiieiApi.ès une préparauen dartuierie. Berlln 6 juillet _ Un so .̂ma. 
Ber'in 6 Juillet. - Après avoir j J 'L ' .R .S .S . <<***" certain, faits désagréables Au à l a m j e H e la Hotte anglaise a par- r J n a l l e m a n d a c o u l é i l e 4 i u l l l e t , „ „ 

H - r,r«rmals«ai«5e a l lemand boratlon anglo-soviét ique est la : f o r m a t i o n , qui. s i elles avaient été D a n s les autres régions 
« w o n c e r ^ " " ouatre Chasseurs fourniture A l'U.R.S.S. de caout-1 portées a la connaissance du public. d'Important à signaler 
» é t é at taque P » r q ^ ^ ^ M d e c h o u c b r u t d e ] a Malals ie br iUn-1 auraient eusclté une grande Joie dsns 
soviétiques. T r o i s *"" ^ ^ i a u e U n accord a été conclu enInotre peuple et un étoonement ad 
Véquipage se placèrent lmrneoiaM; _ ^ _ I — 

La messe terminée, les cyclistes dé
nièrent sur le parvis, présentant leur» 
machines S la bénédiction que leur 
accordait M. le chanoine Leroux, 
assisté de M. le chanoine Waziers, 
supérieur du collège de Marcq et de 
M. l'abbé Poullet. curé de la paroisse. 

De nombreux curieux faisaient cer
cle Beaucoup étalent venus tout spé
cialement pour la cérémonie. Parmi 
ces derniers, citons MM. Cardon, pré
sident des «Amis du Croisé »; Notte-
laers. président d'honneur de la cho
rale et président de la musique mu
nicipale: Hennés, ad'olnt au maire 
et Sorriau. secrétaire général de la 
mau-ii de Marcq. Et M. Jules prit congé d e I 

pour suivre le porteur de l a m a l l e -

Spi tnre 
Alexandrie 

r l f n U n autre submersible a torpillé 
un vapeur britannique de 7.000 ton-

hTmTéi B e v ï o u t h a subi au » « «W» transportait u n ple in char-
cour» de l a nuit d d 5 au 6. trois « e m e n l d » v l ° n « * « _ • ? • l e P l u s 

. _ . „ „ u c e s e n s Imlratif dan» le monde entier. Wou. ^ ^ 7 . 'nom^ardemènte" âén'ens" moderne, dest inés A l'Angleterre. 
m e n t aux pertes de combat, tandis ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ - - ^ ^ ^ d , , t l m u — ^ ^ d e - o o . 

:son d 'éUin en provenance des! " o l " ' p"*1 ' 
. .— r»« trois Stxalt Set t lements . inou» devons v«lncre . t nous 

En quelques minutes , ces u ( > t njarchandises seraient d é - l e r o n . E n toute» circonstance». 1 
n o m m e s o n t aba t tu trots de s avions c n a r ^ é e | 1 à y iadivostock. ] peuple a confiance dans le Fdhre 
— a i l l a n t s . D e u x \membres de . 

que "seul'lé pi lote s'occorpalt de ta | 
conduite de l'avicn. 

^ ^ Notre aviat ion a bombardé des c o 
l lants antlnc^rs~Noûs'"sàvon"ii "que lonnes britanniques dans la région 

de Goresdor. Quatre avions bri tan
niques o n t é t é abattus . 

. I LorKiue oelul-cl «e tait, la nation. 
féquipage ont d e s c e n d u f M n M j n L ' a m b a s s a d e d e s E t a t S ' U n i S sait qu-u de» raisons taire. : '"." r T . - . „ ( « « « «n»/iètVQ-ues sont . . . . . u I mai» elle »• dit qua lorsqu'il reprend 

•W*xei1 J^LÀ^TU> goife se prépare a quitter Moscou 5 p.^ , e.„t peur «inon«r S ne 
TSiiïdF^ \ i New-Yorx, 6 Juillet. _ Le «ou- • * • 

« r T o i t r e u n av ion dé reconnais - vernement des E t a t s - U n i s a fa i t 
\ L ,„f*ri-uT aux chssseurs s o - , d e s démarches en vue d'une éva-

^ u ^ a T « i n t d \ ^ e d e l a v l - , c u . t . o n éventuel le de l 'ambassade 
r l t l T S e T a C n t a b U l t è e t de ta américaine à Moscou. U faut y voir 

L ~»Jh»t t i ve a réussi à d é - une mesure de prudence e n corré-
f U S T ^ S U r i t S m d a n s lation avec la m a r c h e des opéra-
S e T e J S r . ^ ? p t r t S e m e n t t l on . militaires en Union soviétique 
difficiles «t a forcé le i u * £ é m e a c = 
abandonner tout* autre tentat ive 
de combat. 

M. CARCOPINO 
inaugure à Arles 

les agrandissements 
du musée Mistral 

Déjà, leê Juifs s'installent 

au Liban 

Istamboul. « Juillet. — Avec l a s -
1 sent iment du haut-commissa ire 
! français, le gouvernement « T i e n a 
; prié les gouvernements d'Irak et 
du Hedjaz de protester auprès des 

Un bateau de pêche 
français 

est coulé par un avion 
anglais 

Aux ÉTATS-UNIS 
Le président Roosevel t 

a d'importants entretien» 

à Washington 

| New-York. 6 Juillet. — Le présl-
I dent Roosevelt a quitté sa résidence 
de Hyde Park avant la fin de la 
semaine et a regagné Washington 
au cours de la nuit. 

Dès son retour, il a délibéré avec 
MM. Summer Wçl .es e t St lmson. 
ainsi qu'avec les chefs d 'état -ma- ' 
Jor général de l'armée et de la m a 
rine. 

U n vapeur japonais 

chargé de minerai de chrome 

e s t retenu à Manil le 

New-York. 6 JuUlet. — Le • N e w -
York Times » mande de Manil le 
que la patrouille de neutralité a m é 
ricaine dans le Pacifique a refusé 
de remettre les documents de sortie 
au vapeur Japonais « Noz ima M a -
ru ». 

Le navire, qui transportait un 
chargement de 6 000 tonnes de m i 
nerai de chrome et qui é ta i t déjà 
en route depuis u n jour, a été c o n 
traint de regagner le port de M a 
nille. 

Jamais les 'Langelin ne remirent une sœur. 
la question sur le tapis et leur mie Le visage de Suzon s'empourpra. 
continua àr soupirer en appelant de Elle e s t ima que M. Ju le s gagna i t 
tous tes v œ u x le prince charmant beaucoup à être connu, 
de se.; rêves-.. I Et c o m m e le garçon d e l'hôtel 

Voilà qu'un matin, Suzon ressen-j en tra i t e n p l iant sous l e po ids 
t l t une douce émot ion. Elle é ta i t à ; d'une grande e t lourde mal le . M. 
la caisse lorsqu un très genti l Jeune Jules expl iqua : 
homme se présenta pour louer une ' — s i m a mal le est si pesante . 
chambre. Il n'était pas é l égant mai s c'est qu'elle cont i ent de nombreux 
il avait le genre artiste et s'expri- livres... Aimez-vous la lecture, m a 
rnait avec une certaine préciosité. , demoiselle ? 

i — Mes moyens sont modestes . : — Beaucoup, monsieur, m a i s pour 
mademoisel le , Je m e contenterai m'offrir ce luxe. 11 m e faut a t t e n -
donc d u n e très petite chambre. | d r e i a morte saison. * 

Suzon. empressée, appela une ser- — Quel dommage ! Je vous aurais 
vante. prêté de si jolies choses ! 

Adrienne. montrez donc à 
monsieur la chambre n" 8. au troi
sième ; Je crois que monsieur y sera 
très bien... • « 

Clna minutes après, l e Jeune . . 
'homnie descendait e t annonçait à " advint que le Jeune h o m m e s u t 
sur-™ oue la dhambre lul conve - «agner l 'amitié de S u s o n par 
naft e t qu'U o W a i t 7 rester d'incessantes amabil i tés , d e c e . 
na î t e t q u u " " * ' | m o t ï q u i n - ^ t r a l r d e T)ea rt ^ 
^ s ' S m dé Plus e n plus troublée. ! ^ a n t leur pet i t b o n h o m m e de 

^ ? ™ » « n r i î iv-e chemin, vont tout droit a u coeur 
ouvrit un grand m - e . j e u n e s ^ 

= ^ | Les Langel in se rendirent c o m p t e 
_ 0 | 1 * I bientôt qu'il y avai t quelque chose' 
S n f i* f \ n 1 / ï 1 1 é ^ d e c h a n K é chez Suzon. 
* 4 x l £ I U l l l % | U v i U n jour, à table, l'hôtelier lu ' 

dit : 
— I l m'a l'air bien empressé prés 

de toi ce monsieur Oobard. le poète . 
— C'est un fort ga lant Jeune 

homme, e n effet, di t -e l le d'une vo ix 
fêlée. 

— n a un g r a n d appét i t c e 
garçon-là. pour u n poète: s a n o t e 
de suppléments , dàper i t l f s e t d e 

» _ t h Maasaasfc " l u e u r s m o n t e toujours . - Ç a r e p -
Le v o l d o n s montre rail; d é c o u v r i r i p o r t e d o n c t ^ y ^ u p a . , , , , , , ^ u 

l'escroc au prisonnier de fuerre , poésie r 
Au début de JulUet.. un ouvrier | 

agricole Marcel Doreherl 

^^nf f?m m rq , u*î t »ui n :vSt* 1 ?cTé™ne j - Je voU bien qu'il t e p la î t e t 
montre Le «ervlc* de la Bûreté ouvrit, comme tu parais lui plaire b e e u -
u n e . r f . n , , !a int i f la , «audîn . ' n < c^rf loV |coup. ç a pourrait peut -ê tre finir par 
veuv i U , «s ï£au 3 3 \ n T » a n . profes-| Un martagè ? 
s o n avouab.e, demeurant 31. rue » » - | Suzon baissa ta téta 
belan. Cette montre fut retrouvée. ( ^ 

LE GOUVERNEMENT 
DE WASHINGTON 

refuse de se charger 
Le communiqué honjçf ois ! 

Budapest , 6 juillet. - Le <**<j£ 

! » t m m £ £ u e TS^mT: ^ , m , • C C t lonnel le du sa lut aux couleurs, qui " " " ™ , * ~ 
e C , M ^ q hongroises ont f j e s i n t é r ê t s 0 e l U l L O A s e s t déroulée aux Théâtre ant ique . I s tamboul 6 

Paris. « Juillet. — U n cotre de 
. Y . "^-.^T-, ',*. K^mharYWnerit d> pèche français a été attaqué et cou-
Anglais contre l e ^ J ^ î * ™ ? " « lé par un avion anglais au large de 

a l a i t u n chaleureux accueU à M ™ * ™ \ ^ ? l J Z J l Y^jJ]" — — • 
iCarcopino. secrétaire d'Etat à l i n s - sud. Ils ont déjà amené des Juifs _ x « x - « l I . . . r a s 
-truetton publique, qui a inauguré qui s^y é tab l i s sent . i son " • • « * * L e « é n é r a l L a u r e 
id lmsnohe mat in les nouveaux l o - au préalable pillé plusieurs vi l lages . 

« Les troupes 
atteint , le 5 juillet, ta Ugne d u 
Dniester. E n plusieurs endroits, 
d importar.tes arrière-gardes sovié-
t ,q^eT tentent , par u n e * * « • * * « 

eaux du musée fonde par Mistral, ainsi que la mosquée de K h i a m , au r e i l T i e i l l e u r » u r a p w u x 
Le» Jeunes de tous les groupements sud de MardJayoun a u x l é g i o n n a i r e s 

D e * Italien* quittent la Syrie d e L i m o g e s 
ant ique I s tamboul 6 Juillet. — U n convoi 

• ont assisté à la cérémonie tradi-

en France M. Jérôme Carcopino. prenant la ' I t a l ; e -

fleuve. 

Les bombardements 
soviétiques en Finlande 

Helsinki, 8 Juillet 

Vichy. 6 Juillet. — On annonce de **">]«• rendit d abord h o m m a g e a u 
acharnée , de couvrir le passage du s o u r c e a u t o r l s é e q u e l e , o u v e r n e . m a r é c h a l Pétain . 

m e n t de Washington a refusé de se « J e s u l * v o t r e c h e f • dit ensui te 
charger des intérêts de 1TT.R.SS. e n ' a u x . •)*""*» l e «rand-mal tre de 
France, mission pour laquelle le 1 Université, et si Je devais vous 
gouvernement soviétique l'avait d °nneT des conseils. Je désirerais 
pressenti I q u e ce fussent ceux- là mêmes que 

- . . . . „ „ f . „ „ « Le gouvernement de Moscou, v o u s t.*™?** p i l f 2 L œ^HîJt 

central d'Informations de l'Etat f in- e c r l t ] e • N e w . Y o r k Herald Tribu ' s o n à c t l o n l e »T»hd poète Frédéric 
landais communique ce qui suit : n e f a v a i t a d r e M é ^ ^ d e m a n d 8 ' M i s t r a l : respectez les traditions. 

« Au cours de la Journée du 5 a W a l h l n g t o n l a ^^^^ dernière, * i m * z v o t r e , **u* P * m « P 0 " 1 

Juillet, des avions enenmls ont bom- a p r è s q u e M B o g o m o l o v e t l M r e . mieux a imer la grande. > 
bardé Lovtisa. Vehkatahtl . Kyml et p r é S e n t a n t s soviétiques e n France * 
Kussankoski . s a n s toutefois occa- e u r e n t é t é m v i t é i à q u l M e r c e p a y g . I > j _ - » • : , » * ; « „ J n - f n m A n r c 
s ionner des dégàtt . Le m ê m e Jour ^ e l t e d é m s r c h e a vivement e m - L n i S C n p n O n Q e S I U m e O r S 
K o t k s a s u b l u n b o m b a r d e m e n t . d e - barrasse l 'administration a m é r i c a i - . J 1 ! „ , _ » « „ _ J - S . L . . 
trulsant cinq malsons en bols. n e E n e f l e t . lorsqu'il s'agit de re - U S u S ICS D u T C a U X QC 1 3 0 8 0 

D i m a n c h e 6 Juillet, Lovllsa a été présenter les Intérêts de ÎTJ.R.SJS.. 
bombardée de nouveau. U n e habl- cela a des répercussions sur le plan » Vichy, 8 Juillet. — M . Bouthill ler, j 
tat ion privée a été démolle e t trois social, e n raison des relations' ex ls - ministre des finances e t de l'écono-
eutres endommagées . Deux des cl- tant entre le gouvernement d e s : m i e nat ionale , a adressé a u x pré - ' 
v u s qui avaient é t é blessés le 3 Juil- Soviets e t ta III* Internationale . ' fêta une circulaire concernant la ' 
let à KuusankoskL o n t succombé « Si les Eta t s -Unis prenaient l a ' v e n t e des tabacs. 

i responsabilité de représenter les In-! Les fumeurs devront désormais' 
téréts soviétiques d s n s d'autres s'inscrire d a n s les débits qui l è s 
pays, cela signifierait que les re- , a p p r o v i 6 l o n n e n t habituel lement , 
présentants américains se charge- , s e u l s pourront s lnecrtre les n o m -

i raient de défendre tous les conunu- m e s ayant p lus d e 18 ans . 
New-York. 8 Juillet. — Avec de nlstes aux quatre coins de l'ilurope . . . 

grandes manchet tes , tous les Jour- ' « Et le « New-York Herald Tri- ! N.D.L.R. — cet te meaure n « t pas! 
naux de New-York publient l e ' b u n e > de conclure en disant que, «neor» applicable dan» netr» région, 
communiqué du correspondant de d'ailleurs, on est très sceptique à1 ~~ * — 

1' « Associated Press ». Alvln S te ln - Washington sur la durée de la ré - C i n q U a n t t > q U a t r 8 
kopf. de Lemberg. donnant un sistanee que pourront opposer l e s u s i n e s t s r f l l e e e u L a n a a s h i r a 
compte rendu de son voyage sur forces soviétiques* e t qu'avant d e ' • » • ^ • , » • • " " • » • « • • - " • • • • i r i l 
l e front est . (voir e n détail quel p l a n d'aide on f e T R i a n t l l l i r t p o r t M 

Le journaliste américain raconte !peut apporter aux Soviets . « 11 »e-; v i c h y . 8 Juillet. — Le « D a i l y 
que la route nationale , qu'il a par- rait bon de savoir s'ils sont capa-1 Teiegraph » annonce que c ln - ' 
courue e n auto, é ta i t parsemée de 'b lés d'arrêter l 'avance a l lemande quante-quatre us ines texti les du , 

à leurs blessures. 

Un journaliste américain 
sur ie front de l'Est 

idont les grandlns é ta lent noirs de dl" 1 5 ° ressortissants italiens-qui r é - i Limoges. 6 Juillet. — Le frénéra! 
i monde s idaient e n Syrie est p a r u pour L a u r e . secrétaire général d u chef de 

l'Etat, a rendu visite d imanche aux 
légionnaires de Limoges. Ii était 
accompagné de M. Valent in , direc
teur général de la légion 

Après une messe célébrée à la 
cathédrale , 11 y eu t une émouvante 
cérémonie place de ta République. 
E n présence d'une foule à l a fois 
enthousiaste et recueillie, le général 
Laure a remis des drapeaux à 
l'Union départementale e t aux s e c 
t ions de Limoges e t de S a i n t - L é o 
nard. 

M. François Valentin, puis le s e 
crétaire généra,! d u chef de l'Etat, 
prirent l a parole pour recomman
der aux légioniialres de met tre e n 
pratique d a n s toutes les c ircons
tances la devise du maréchal : 
« T r a v a i l Famil le , Patr ie» . 

Après une dernière cérémonie, 
qui eut l ieu au m o n u m e n t aux 
morts , l e général Laure a quitté 
Limoges pour aller présider d'au
tres manifes tat ions d'anciens c o m 
battants d a n s ta région. 

e ea ta lnes de tanks russes et de ce-1 en un point quelconque 

Communiqué officiel italien 
ROME, 6 JL'IUJLT. — Ls evartier général des forets armées commu

nique ce oui suit : 
En Afrique du Nord, notre artillerie a détruit pria de Tobrouk. 

deux batteries ennemies e t a attaqué des navires t e trouvant dans 
se port. 

Des formation» aéronautique» de l'Axe ont at taqué dee Installa-
t iens maritime», des navires mouillé» dans le port, ainat que dee batte* 
ries, des ins ta l la t ion , de ravitail lement e t dee abris. Dee incendiée et 
dee explosions o n t é té provoqué» U n vapeur de pet i t tonnage a été 
eeaJé. 

Au m e r s d'une attaque e n piqué dirigée centre u n e position enne
m i e près de Sidl-El-BaranJ. notre aviation a Incendié dee véhicule , et 
dee baraquement». 

D e s aviateurs enneesui e s t attaqué Sengkas l e t Derna. 
B * â f r t f l irtssaesli. née troupe» de Gala e t Maasse . réduites à un* 

Mtgni» Mretewe e t se trouvant saaa vivres ni saunitions. après avetr 
lesesté Jwsqu'à l'extrême l imita e t après a n dernier combat ares de 
Gère, au e u e » daqee l el les Infligèrent de ««iltiu.m pertes à l'ennemi 
e s t é té eonuramtes d e e s rendre à a n adversaire toujours plus patauuit 
e a ai—h» i. On leur a a t tardé les honneurs uaUrtsiros. 

A Geadar et dans d'aatres re t i ens ta lot te n Boonusu, 

Lancaatilre v i ennent de fermer pour 
la durée d e la guerre, e t que quatre-
v ingt -une autres fermeront pro-
c h a l n e m e n t par su i te de ta pésmrie, R o b e du son- e a crêpe imprimé 
de c o t o n brut. f o n d noir, fleuri multicolore». 

UNE ORGANISATION 
COMMUNISTE 

est découverte à Paris 

Nouvelles du monde 
GRANDE-BRETAGNE 

L s propagande s n g l s i t e ' 
à l'étranger 

v a être réorganisée 
Stockholm, 4 Juillet. — On man<V 

d* Londres que ie pub'.iiciate e t 
diplomate Druce'Lockart. ancien con
sul généra; S Mosoou pendant et 
après la guerre mondial*, a été nom
mé «ou*-*eeréta'.rc eénéral au Fo
re.gn Olfioe : il a été plus spéciale
ment chargé de réoreamser la propa
gande anglaise à l'étranger. , 

ÉTATS-UNIS 
Le président Rooseve l t s'élève 

dans un discours 
contre les grèves et le sabotage 

New-York. 4 ju i l l e t . '—A l'occasion 
de la fête nationale des Etats-Unis, 
le président Roosevelt a prononcé ur. 
discours radiodiffusé dans lequel 
entre autres, 11 a pris à partie les 
« agreFseurs > et :es i dictateur» ». 
Jl a déclaré que la primauté de la 
force menaçait de détruire la «liberté 
humaine » \_ 

Il a ajouté que l'Amérique était 
menacée par les nouvelles formes 
d'Etat qui «ont à l'opposé de celles 
de 1778 L'Amérique s'efforce donc 
de défendre l"hémi»phér» occidental 
et ia « liberté dee mers ». Dans ce 
dessein. 11 lut faut non seulement 
l'unité, mais encore la rapidité, 
l'habileté et le courage. Le» grèves 
e t le sabotage, qui ont plu» de réper
cussion que les attentats contre le» 
fabriques d,. munitions, doivent 
cesser. 

CA.RNÎET 

ronique 
régionale 

LILLE 
une montre fai t i 
an prisonnier de . 

rbut de JulUet. un ouvrier \ _ J e n . e n ^ j j rten> jaip,,, fuj 
M * r c iL D o r e h e ' I 1 -

n i î . !n n ie U con- devrais lui demander. 
a * d è o c a i t u n . erate*. con , J t e p t a » e t 

plaire beau-
étre finir par 

.^ , _ « _ -•» K M sans répon-
Cette montre fut retrouvée. f ^ 

d ^ û ' H n ^ l ^ ô n ^ d u n ^ r r ^ : ! - E h bien. quoL reprit n » t e -
oeorge» Lemaire. 32 an», domicilie j u e r . t u n e d i s rien.^ Ma fol, s i l a 
2. rue Saint-Jaoquea, à qui «Us avait p o ^ j j j ^ ^ v o u g nourrir tous l e s 
e ,Mariml"enq»i«t« révéla au»»i que | deux. Je n e vols pas d'mconvénient 
Claud ne Cha-not avait un ami. Max-,à c e que t u l'épouses, moi— J e n e 
cri Gir»udei. 31 an», san» n i o y e a » | g u i g ^ „ „ t y n n - J e préfère t e 
4SrM*Marssl oiraudet. sorti rèeem-1 voir heureuse lpln de n o u s que 
merii de la pri»x>n de POM«T. où ' | malheureuse dans notre compagnie. 
•vert puis* un» p ï l n A J 1 , t , ™ U « ^ . ! î P0 1"1 tout« réponse, ta jeune fllle 
A g n s t a m e » ; e ï ^ o n u a n T a « l u ! Poussa u n Interminable soupir. 
d un e»croc reoherché par la S û r e " . 
En «fret, un Individu «'était, œ» # # 

,,mn»-<-i. préaenU chez plusieurs com- . . . . ••_ 
mercints comme ph«onnier de guerre | A présent, Suzon compta i t les 
;ib*re depuis peu. P",d'h» b l je* ">•»;,Jours que M. Jules ava i t encore à 
songe». " i " » P i ^ t

r t
m „ " j - a ^ j rester prés d'eux. 

remettre de» vêtement» ei «e i •»««•*», . . . 
or ie«croc en question n é t u t autre \ Lorsqu elle vit venir l e quator-

que uarcei oiraudet. . I s léme. el le éprouva une grande 

Confronté avec «e* dupe»i 11 a été W t t t l l ^ 

formeu«nen t ^ « " i u ^ q u î t % Le lendemain. M. Jules joignit 
ècre/ué. Suzon à la caisse. Lui aussi s e m -

' blait très affecté. 
U n vol de tabac à la ( « r e _ Mademoiselle, dit-i l . veuil lez 

Saint-Sauveur m e préparer m a note. J e vais t o u -
M Beiianger. chef de g»re de LUie -cher un chèque à l'agence du Cré -

sa'im-sauv.ur. a »ignalé a la police ; jjj t Mondial . J e serai de retour dans 
que vendrai entre îsne^ure. et »a- r l Q h e u r e 

medl à 10 h. 30, de« individus » ewtent •« ^ ^ 
introduit» dans un wagon en .tation-1 Suzon. le coeur chaviré, prépara 
nement sur une vole d« garage, après <a € douloureuse ». 
en avoir ' r a c l u r e ! ^ Pone^JL*. « • , M a J a M_ J u l e a ^ flt a t tendre 
t o n ? » n « n a n i d i tabw pour une ' toute la Journée, 
vaieur de pré. d . 10.000 franc*. 

NORD 

Trente et n n e arrestation» 

Paris , 6 juillet. — L a police a d é 
couvert samedi une organisation 
éommunls te qui se l ivrait à de la 
propagande secrète. Trente e t u n 
individus o n t é té arrêtés. 

Au cours de perquisitions opérées 
dans quarante-deux centres de pro
pagande communiste , un important 
matériel composé d'appareils dupl i 
cateurs, machines à écrire, ainsi que 
300 000 tracts e t 300.000 pamphlets 
inc i tant à la révolte, o n t é t é saisis. 

Naissances 
— M. e t M"°« Louis Montàigne-

Delannov sont heureux d'annoncer 
la na i s sance de leur fils Louis. 

Rethouvil lers (Somme) , le 27 Juin. 
81877d 

— Jacques et Monique sont heu
reux d'annoncer la naissance de 
leur petit frère George». - De la 
part de M. e t M»« StaUn-Deschamps 
32, rue Jacquard. Tourcoing. 76d 

— Sûrement . 11 a é té v ic t ime d'un 
accident, s'alarma Suson . 

Plus positif. M. Langel in déc lara: 
— Je crois plutôt qu'il n o u s a 

I roulés. 
Dans la région d'Hasebronck, j Et U at tendi t le l e n d e m a i n pour 
la douane a saisi , en nn moi s , I monter à ta chambre de M. Jutas, 

près de seixe tonnes de produits E n t r o u v r a n t ta malle qui n'étai t 
v diver» pas fermée à clef. U constata qu'elle 

. . . . _ _ _ _ . . était pleine de cail loux. 
et a arrête vingt-sept personne» MQn „ d e s c e n d l t p r t c l p l U m . 
L'action des douanier» »'««t nv»tr«e m e n t 

pftrar» a la frontière dans la région ' 
d'Hasebrouc* ou. au cours du mou d- - J e ne m e trompais pas, g lap i t -
juin. u a été procédé aux saisie» «ui-, il. ce monsieur Jules e s t u n filou. 
vîntes d'environ selre tonnes de p r o - ^ o u s s o m m e s refaits de neuf c e n t s 
% % 4 o U » C * d r t * d s e U i » * , s W f n m c s . S a mal le cont i ent bien des 
k'io» de Me 7 kilo» 7So de tabac ;'livres, mai s des livres de pierre. 
1 ooo paquets de cigarettes: 3 bicyciet-1 A ce mots , Suzon pâl i t et fondit 
te» et 7 cadres; 270 kilo» de haricots; igjj larme, . 

f r ô m a ' r ^ T w ' k n o r d e •pro'v.n'dî Se! - Q u a n d je te le disais , souffla 
L r » i î i M d . i « i » ' 23 kii. ï s o l'hôtelier à l'oreille de s a f emme, 
de »on. 293 kilos de mouture. 203 kilo» que l l e e n é ta i t fo l lement éprise ! 
d avoine, un porc de îoo kilo». 20 k.eoOj p ^ at t irant Suzon contre lui. 
a V ' , ' m en outre vingt-sept arresta-I très t endrement 1 
non» et 24.»7» franc» d'amend» ont été | — N e pleure plus, m a petite fille, 

monsieur Jules n 'es t p a s h o m m e 
de lettre, m a i s u n cuisinier de p r e 
mier ordre qui fit son apprentissage 
dans l'un des meil leurs restaurants 
de Paris . Avec cela, cultivé e t p o s -

perçu» 

samedi à Belgrade. 

Treize fonctionnaires 
communistes et juifs . — .̂ —.- - g -

•ii • - n i A I sédant une excel lente éducat ion . 
S o n t f u s i l l e s a B e l g r a d e vo ic i u n garçon tout indiqué pour 

m e succéder, n ne t i ent qu'à to i 
Belgrade. S Juillet. — On annonce qu'il devienne notre gendre, 

de source bien informée que treize S u s o n regardait son par* s a n s 
fonctionnaires communis te s e t Juifs, ' comprendre-
condamnés pour actes de sabotage | Mais les pierres d a n s l a mal l e . 
e t pour attentats , ont é t é fusil lés que signifie ce t te plaisanterie T 
— " * ' = - , — J - | demanda- t -e l l e ? 

— U n e petite combinaison à 
nous... Nous voulions être sûrs que 
tu l'aimais, e t t e s larmes n e n o u e 
laissent plus aucun doute à ea 
sujet. 

Là-dessus. U té l éphona à l l l f t te l 
du Centre, o ù M. Jules n 'at tendai t 

I qu'un m o t pour accourir. 
Quelques minutes après, le j e u n e 

h o m m e s e présenta i t a l lègrement . 
Bon premier ges te t u t d e p r e n 

dre les jolies m a i n s de S u s o n e t d e 
les serrer b i en fort . 

— Vous n e m'en voûtas p a s t rop 
de m o n i m p o s t u r e ? dit- i l . car . 
enfin, je m e suis présenté ootnme 
un poète e t j e n e nu i s qu'un m o 
deste cuisinier. 

- M a i s , monsieur Jutas, moduta -
I t-elta. rougissante, v o u s ê t e s 4 la 
! fols l'un e t l'autre e t c'est stem on 
, qui us,»—•«•••. • 
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